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A LA LEGISLATURE DE QUEBEC
L’Assemblée législative a adop­

té mardi en troisième lecture le 
bill de $10,000.000 de l’hon. M. 
Vautrin pour le retour à la terre 
et la colonisation^ par un vote de 
41 contre 8. MM. Gault et Guer- 
tin ont voté avec le gouvernement 
M. Barré était absent au mo­
ment du vote. '

On a ensuite discuté la question 
du chômage. M. Duplessis a accu­
sé le gouvernement d’agraver la 
crise en retardant le paiement de 
ses comptes. Il a qualifié ce retard 
de pratique intolérable, nuisible 
au crédit de la Province.

L’hon. M. Taschereau lui ré­
pondit :

“Pour rencontrer leurs obliga­
tions envers les chômeurs, Québec 
et Montréal ont emprunté aux 
banques. Elles nous ont demau 
dé une lettre déclarant qu’à la 
prochaine session le gouverne­
ment ratifierait ces emprunts. 
Voilà la nature de notre loi. Com­
me toujours, le Chef de l’Opposi­
tion en profite pour nous atta­
quer. Je lui réponds que le cré­
dit de la Province est excellent 
il est meilleur que celui du Cana­
da. Le crédit des municipalités 
est meilleur, dans notre province, 
que partout ailleurs. Quant aux 
retards, je rappellerai ceci: le fé­
déral paye un tiers, le provincial

justificatives mais certaines muni­
cipalités ont retardé jusqu’à trois 
mois. Nous avons reçu tout d’un 
coup, de la ville de Québec, des 
comptes pour une période de dix 
mois. 11 faut vérifier ces comptes, 
établir que les argents ont réelle­
ment été dépensés pour soulager 
le chômage.

Hier encore, le maire des Trois- 
Rivières me demandait de payer 
nu plus tôt: il ne pouvait même 
pas nous fournir tous les docu­
ments, parce que c’est un travail 
trop considérable. Dans les neuf 
dixièmes des cas, les retards sont 
dûs aux municipalités. Je ne dis 
pas que c’est de leur faute, mais 
à leur système de vérification des 
comptes. Depuis que j’administre 
les argents du chômage, j’ai tout 
fait pour éviter des frictions en­
tre Ottawa. Québec et les munici­
palités. J’ai commencé dans le 
temps de M. Robertson, qui ne 
faisait pas de politique, lui: Je 
regrette de ne pouvoir en dire au­
tant de son successeur. M. Gor­
don.

M. Duplessis rappelle que des 
fraudes ont été commises dans 
certaines municipalités et il pré­
tend que ce sont les inspecteurs 
du gouvernement fédéral qui les 
ont découvertes et dénoncées.

M. Authier au 
banquet de M. King

M. Hector Authier, député d’A­
bitibi à Québec, est allé assister 
mercredi, au banquet offert par 
les libéraux du 'Canada à leur 
chef, l’hon. Mackenzie King.

Il était sans doute très oppor­
tun qu’un district aussi .profondé­
ment libéral que l’Abitibi fût re­
présenté dans une manifestation 
de libéralisme comme celle-là. M. 
Authier, comme tous les convives 
présents, a été enthousiasmé par 
la puissante éloquence du chef li­
béral en cette occasion. Les par­
tisans de Mackenzie King ont 
bien raison d’être fier de lui.

Discussion sur la 
loi des concordats

Llle Siscoe reliée 
à la terre ferme?

.. . . . . ..A, LTion. M. Francoeur répond àun tiers, et les municipalités un , , , ' .... , cela que le procureur général àtiers. Il faut vérifier les comptes. 
A Montréal seulement, nous avons 
40 vérificateurs. Est-ce que nous 
allons envoyer notre chèque dès 
que nous recevons les comptes 
des municipalités, sans les véri­
fient Nous devons à Montréal, 
mais Montréal nous doit aussi: 
$800.000 pour l’Assistance Publi­
que seulement. Mon honorable 
ami a le droit de nous critiquer, 
c’est même son devoir, mais je 
crois que la population est satis­
faite. Ottawa nous fournit $500,- 
000 par mois : c’est insuffisant, ce 
n’est même pas assez pour Mont­
réal. Ottawa a voulu se charger 
du chômage: pourquoi faire re­
tomber une partie du fardeau sur 
les municipalités? Le chômage 
est une épreuve nationale”.

M. Paul Sauvé intervient tou­
jours pour défendre le gouverne­
ment Bennett.

“Comme toujours, dit-il, le Pre­
mier Ministre rejette la faute sur 
Ottawa. Mais depuis quelques 
mois, le gouvernement provincial 
n’est plus responsable envers le 
fédéral des argents qu’il distri­
bue: le fédéral donne $500,000 et 
le provincial en fait ce qu’il veut.

A quoi l’hon. M. Francoeur ré­
pondit à son tour:

“Depuis l’automne dernier, 
nous ne sommes pas obligés d’en­
voyer à Ottawa tous les comptes 
des municipalités. Mais le gou­
vernement fédéral va les vérifier 
avec nous. Avant d’envoyer un 
chèque à une municipalité, il 
faut vérifier le compte. Dans 
Montréal, Québec et Trois-Riviè­
res, les autorités font leurs possi-

fait traduire les coupables devant 
les tribunaux, qui ont jugé ces 
cas en toute liberté.

Mercredi la Chambre a disposé 
de l’éternelle question du suffrage 
féminin. M. Edgar Rochette, dé­
puté de Charlevoix, a parléi en fa­
veur de la proposition ; MM. Gau­
thier et Bachand, contre. Les dis­
cours ont été éloquents, et le vote 
n été de 43 à 19 pour rejeter le 
projet. Les honorables Vautrin et 
Dillon ont voté pour, et tous les 
nutfes ministres présents, contre.

Le hill financier de Montréal a 
été discuté et adopté sans amen­
dement notable par le Conseil lé­
gislatif cette semaine.

l’affaire de la 
Thompson-Cadillac

Le commissaire enquêteur d’On­
tario pour la prévention des frau­
des à fait son rapport sur l’affai­
re de Thompson - Cadillac. Il 
exonere les directeurs de tout 
blâme, sauf le défunt Turner.

M. Andrew Walz semble avoir 
réussi a organiser une nouvelle 
compagnie qui essaiera de nou­
veau de trouver une mine sur la 
propriété de l’ancienne Thompson.

La fête de S.-Joseph
La fête patronale de Saint-Jo­

seph a été célébrée solennellement 
à l’église paroissiale.

La neuvaine préparatoire à ce

En visite au
presbytère d’Amos

La semaine dernière, Sa Gran­
deur Mgr Louis Rhéaume, était 
de passage à Amos durant quel­
ques jours.

Monseigneur Rhéaume était ve­
nu dans l’intérêt de la colonisa­
tion afin de rencontrer les offi­
ciers.

A la prière du carême, le ven­
dredi soir, il donna l’instruction, 
aux deux masses du dimanche, il 
prêcha également. La population 
d’Amos était heureuse de sa visite 
nu milieu de nous. Bgr Rhéaume 
est retourné mardi midi.

«z UNITE SANITAIRE «««

COMTE D’ABITIBI

Programme pour 
25 au 30 mars.

la semaine du

grand événement religieux a été 
ble pour nous fournir les pièces’suivie avec beaucoup de piété,

Les infirmières-Visiteuses fe­
ront des visites à domicile chacu­
ne dans leur territoire respectif à 
Amos et Macamic.

Aux cliniques de puériculture
annoncées nous invitons toutes »
les dames de chaque paroisse à 
nous amener leurs bébés en bas de 
deux ans.

Aux conférences maternelles 
toutes les dames sont admises.
Mardi, le 26:

LANDRTENNE, clinique de 
puériculture à 10 lires du matin.
Mardi, le 26:

MAOAMIC, conférence mater­
nelle à 714 lires, du soir. 
Mercredi, le 27:

MAOAMTO, clinique de puéri­
culture à 10 hres, du matin. 
Vendredi, le 29:

AMOS, clinique de puériculture 
à 2 hres, de l’après-midi.

par toute la population.
Le matin à huit heures, la mes­

se fut célébrée par M. le curé 
J.-O.-V. Dudemaine. Un beau pro­
gramme musical a été exécuté par 
les élèves du pensionnat. D y eut 
de nombreuse communions; après 
la messe, la bénédiction du Saint- 
Sacrement. Ces manifestations en 
ITionnenr dn grand Patriarche, 
fnrent très imposantes.

Au cours d’une réunion récente 
d’hommes de loi, à Québec, MM. 
J.-S. Royer et Albert Rioux ont 
exposé leurs vues sur la loi des 
concordats entre les cultivateurs 
et leurs créanciers. Ces messieurs 
sont membre du tribunal d’équité 
constitué pour étudier les com­
promis proposés par les cultiva­
teurs à leurs créanciers dans no­
tre Province. M. Royer est un 
marchand de gros de Québec; M. 
Rioux, le président de l’Union 
des Cultivateurs.

M. J.-S. Royer prit le premier | 
la parole. |

“Je ne crois pas, dit-il, devoir 
monter sur le Banc à la fin de 
ma vie et surtout sans avoir pas­
sé les examens du Barreau”. Je 
l’ai fait fait pour aider à appli­
quer une loi qui a soulevé beau­
coup de commentaires à cause de 
ses conséquences sérieuses. C’est 
avant tout une loi do conciliation. 
Nous cherchons à savoir quelles 
sont les revenus des cultivateurs 
pour examiner ensuite quelles 
sont leurs obligations. Nous éta­
blissons ensuite un compromis 
propre à contenter les créanciers 
sans grever trop lourdement le 
débiteur. La tâche est très diffi­
cile, mais nous réussissons dans 
la plupart des cas grâce aux con­
cessions des créanciers qui con­
sentent une diminution du taux 
d’intérêt, une réduction du capi­
tal on une prolongation de délai. 
Avant de siéger comme commis­
saire, je croyais connaître la si­
tuation des cultivateurs dans no­
tre province, mais depuis quelques 
mois, je suis stupéfait en voyant 
l’état financier de notre popula­
tion agricole. Oertes ce sont les 
cas les plus pénibles qui viennent 
devant nous, mais il ne faut pas 
oublier que ees cas se présentent 
par milliers. Les dettes des culti­
vateurs sont formidables. Ger- 
tnins ont des dettes non garan­
ties pour des milliers de piastres, 
lorsque leur revenu annuel ne dé­
passe pns deux eent cinquante 
piastres. Tl était nécessaire de 
passer une loi pour empêcher les 
cultivateurs d’être expulsés de 
leurs terres. En restant à la cam­
pagne. les cultivateurs sont moins 
à la charge de la société que dans 
les villes. C’est ce que compren- 
n enfles créanciers qui acceptent 
de réduire le montant de leurs ré- 
clamations. D’ailleurs, dans cer­
tains ens. les débiteurs sont com­
plètement incapables de remplir 
leurs obligations. Ils ont acheté 
des terres alors qu’elles se ven­
daient, à des prix très élevés et 
aujourd’hui ils no peuvent plus 
verser les sommes qui restent 
dues. Fn résumé, la loi a plu­
sieurs bons effets: elle aide les 
cultivateurs; elle fait connaître 
ceux qui les exploitent et les pres­
surent: résultat assez inattendu, 
fdle pousse aussi les cultivateurs 
à payer leurs taxes, obligations 
qu’ils négligeaient depuis long­
temps”.

Un vif intérêt a aeeueilli, dans 
le nord-ouest du Québec, le pro­
jet de Siscoe Gold Mines Ltd, do 
construire un chemin devant re­
lier l’Ue Siseoo à la terre ferme, 
sujet à l'approbation du Ministre 
des Travaux Publies d’Ottawa.

La Chambre de Commerce d’A­
mos, dans une récente assemblée, 
a donné son adhésion complète au 
projet dont la réalisation sera 
d’un grand appoint jmur tout lo 
district, en même temps que d’un 
avantage1 inappréciable pour la 
mine Siscoe. La Chambre de Com­
merce, composée des principaux 
citoyens de la ville, témoins de 
l’expansion prise par cette com­
pagnie minière, depuis ses modes­
tes débuts, a exprimé sa satisfac­
tion de l’opportunité à elle four­
nie, d’appuyer la compagnie Sis­
coe, dans sa demande auprès des 
autorités gouvernementales.

La compagnie Siscoe mérite 
tous les éloges pour cette initia­
tive, et l’on escompte d’avance 
l’approbation ministérielle. Lo 
chemin doit être - construit aux 
frais de la mine Siscoe, et cons­
titue un développement impor­
tant pour toute la région.

Les antres opérateurs miniers 
du districts accueillent aussi avec 
satisfaction le projet de cetto 
route.

Les raisons d’être de l’améliora­
tion proposée sont évidentes. AUx 
époques de gel et de dégel, cha­
que année, cette compagnie pro­
ductrice d’or se trouve générale­
ment entièrement isolée de la ci­
vilisation, pendant des périodes de 
deux à quatre semaines.

Les conditions de la glncef à 
ees époques interdisent toute com­
munication avec la terre ferme, 
aucun trafic n’étant alors possi­
ble sur le lac Kienawisick; s’il se 
produisait alors quelqu’necident 
ou bris de machinerie, la produc­
tion du moulin serait interrompue 
pendant plusieurs semaines; et, 
ee qui peut être plus sérieux, en­
core s’il y avait un accident, ou 
épidémie parmi les 40 familles et 
250 célibataires composant la po­
pulation de l’Tîe Risc.oe, il pourrait 
en résulter de nombreuses pertes 
de vie.

Le désavantage de l’isolement 
assume des propositions sérieuses 
lorsqu’il affecte une entreprise 
florissante et prospère comme la 
Mine Siscoe qui, pendant l’année 
dernière, a produit $2,116,603.49 
de richesse nouvelle, pour le Ca- 
nada, et qui maintient une liste 
de paie mensuelle d’environ $35,- 
000.00.

Cette route est devenue néces­
saire et le construction en sera 
bien vue de tous, et spécialement 
de tons les opérateurs miniers de 
la région.

M. Rioux a aussi parlé dans le 
même sens.

M. Fernand Choquette, avocat 
de Québec, qui attaque la consti­
tutionnalité de la loi, a argumen­
té dans le sens contraire.
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C'EST LA FORCE
•I te vigueur qui pennittant à un hommt 
d« (alrv faea à aon travail quotidien et aux 
•onule de chaque Jour. Lee PILULES MORO
taujoura affleaeee daaa lee eaa de:

Faiblesse 
Manque d'appétit 
Fatigues 
Nervosité 
Epuisement

et eette vigueur. Wattendea pua 
a vue «a tnublae d'eetoeaae, eaa u riLVLai Mono au

PILULES MORO
Expédition d’or à la 

Banque du Canada
Ottawa, 20. — Une expédition 

d’or valant $10,000,000, est arri­
vée hier de Toronto, pour les 
voûtes de la Banque du Canada.

Le trasnport de la gare à la Ban­
que s’est fait le plus transquille- 
ment du monde.

D’autres expéditions arriveront 
encore au cours des journées qui 
vont suivre.

rS. Michel de Bellechasse, le ma-| 
tin même du 1er janvier. C’était.i 
l’heure de la grand’messe et les fi-! 
dèles emplissaient déjà les abords! 
de l’église. Aussitôt descendu de 
voiture, M. Morin se met à cher­
cher son vieux père dans la foule, 
puis, là, aux yeux de toute la pa­
roisse, il ôte sa coiffure, s’age­
nouille sur la neige et, comme un 
bon fils, demande la bénédiction 
paternelle.

Ottawa vote une loi 
du salaire minimum

Un bel exemple
La bénédiction paternelle

L’histoire a conservé un exem-i 
pie frappant de la fidélité à laj 
tradition de la bénédiction pater-j 
nelle :

Le 1er janvier 1842, l’honorable 
Auguste-Norbert Morin, alors juge 
au tribunal de Kamouraska, re­
montait à Québec avec l’intention 
d’arriver chez lui pour le Jour de 
l’An. Retardé en route par les 
mauvais chemins, il dut s’arrêter à 
l’église de sa paroisse natale,

Ce bel acte de foi à l’origine 
divine de la famille et de l’auto­
rité paternelle ne nous incite-t-il 
pas à conserver ou rétablir, si dé­
jà elle avait été abandonnée, la 
belle tradition de la bénédiction 
paternelle ? C’est une touchante 
coutume que nous ont léguée nos 
pères, coutume que tendent à ex­
pulser tant de moeurs malsaines 
assaillant nos foyers, tant d’idées 
perverses s’attaquant à nos famil­
les.

Gare au snobisme sur ce rap­
port 1

Le jus de tomates. — Recueil­
lez le jus des tomates de votre ra­
vier de hors-d’oeuvres. Enlevez 
avec ce jus les taches de rouille 
sur le linge et les taches d’encre 
de vos doigts.

Ottawa, 20. — L’établissement 
de taux minimum de salaire pour 
les employés dans les manufactu­
res et le commerce, s’appliquant 
aux ouvriers des deux sexes âgés 
de plus de 16 ans, est autorisé 
dans un bill ministériel présenté 
à la «Chambre des Communes, 
hier par l’honorable M. Hugh 
Guthrie, ministre de la Justice. 
Le bill ne mentionne ni ne sug­
gère aucun taux, mais permet de 
nommer des corps qui seront 
charfés de déterminer ces taux.

Cette mesure est un nouveau 
pas dans la politique de réforme 
énoncée par le premier ministre 
R.-B. Bennett, en janvier der­
nier. Elle est basée sur l’article 
13 du traité de Versailles et une 
convention du Bureau Interna­
tional du Travail ratifiée par la 
Chambre des Communes, hier, 
juste avant la présentation du 
bill. La première lecture du bill 

ine donna lieu à aucun débat. •

“Maman veut

la boite à la 
Vache Dorée"

4J

MEME les enfants reconnaissent la saveur fraîche et crémeuse du Lait 
St. Charles, mis en boîte sous l’étiquette de la Vache Dorée.

Les plus habiles cuisiniers assurent que ce lait est le plus économique 
pour rendre crémeux potages, légumes, poudings et gâteaux, lis ont 
expérimenté définitivement qu’il n’existe aucun autre moyen d’améliorer 
à si peu de frais la saveur de leurs plats.

Le Lait St. Charles Borden n’est que du lait frais avec toute sa crème, 
évaporé jusqu’au double de sa richesse en corps gras. Avec ce lait lisse et 
concentré, on rend beaucoup plus succulentes ses recettes de prédilection.

Essayez le St. Charles pour améliorer votre cuisine. Après avoir constaté 
combien de mets exquis il aide à préparer, vous ne voudrez plus vous 
en passer.

fC’est le meilleur et voix le prouverez l

LAIT ST. CHARLES

soi r

uord&n
FABRIQUE AU CANADA

3 Epreuves décisives

Essayet ceci: Ouvrez une botte de Lait 
Evaporé St. Charles. Constatez sa belle 
couleur crème, son odeur agréable, sa 
consistance douce, riche et crémeuse, tt 
saveur fraîche et pure!

Autre épreuve: Préparez au Lait Evaporé 
St. Charles une sauce à la crème ou un 
plat de pommes de terre pilées. Goûtez à 
ces mets, et vous direz que la saveur pure 
et fraîche du produit Borden les améliore 
prodigieusement!

Dernière épreuve: Aujourd’hui, Prune tasse de café, ajoutez-y du
réparez 

Lait
apoi
ellequelle facilité il se mêle au café et com­

bien sa saveur fraîche l'enrichit!

iNMUK
Maux delete
de Dents et d’Oreilles, 
Rhumes,La Grippe, 

Névralgies-Rhumatisme. 
Douleurs

En Vente Partout 25*
La femme complète
Une jeune fille, une femme sur­

tout, n’est complète que lorsqu’el­
le n’est inhabile à rien de ce qui* 
est nécessaire à la propreté et à. 
l’ornement du foyer. Avouez que,, 
quand l’adolescente a reçu son. 
certificat et même son brevet, si,, 
on ne lui a rien appris d’autre, el­
le n’est pas souvent préparée de 
ce fait à tenir une maison au sens 
économique que ce mot comporte.

Car dans une maison il y a une 
cuisine à gouverner, où les den­
rées renchérissent toujours; une 
lingerie à pourvoir suivant sa con­
dition, suivant la mode ; un ména­
ge à entretenir, afin qu’il dure; 
des vêtements à faire et à refaire, 
pour ne rien perdre ; tout une doc­
trine de l’épargne et de l’hygiène,, 
tout un art d’utiliser les restes, 
toute une industrie ingénieuse qui 
par le goût, supplée au luxe, tou­
te une science de la puériculture 
et des premiers soins, tout un idé­
al domestique enfin qui met de 
l’aisance, de la paix, de la poésie 
et de la joie sur la table bien 
dressée et dans le miroir des meu­
bles qui luisent, et dans le four­
neau qui chante en éveillant l’ap­
pétit, et jusque dans les yeux de­
là soupe bien faite, qui sourit aux 
convives. Nous rêvons qu’en sor­
tant du pensionnat les jeunes fil­
les sachent tout cela, depuis la ca- 
veoù il y a une meilleure manière- 
de conserver les légumes jusqu’au- 
grenier où l’on ne suspend pas 
utilement de toute façon les fils 
pour sécher la lessive.

Mgr Tissier

ECZEMA
cl Irritations de 

la Peau
ptompUmtnt touUgis pu

L'ONGUENT
^.DrltHASE

VISITEZ
■

Taux spéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.00. — 
REPAS à partir de 00e.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cents 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, PrMdcat 
Vloo-Préa. et Dirooteor Général 

Adélard RAYMOND,

1288
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“AU COIN DU FEU”
CROIRE - AIMER ET LUTTER

PROPOS DE CAREME

SA PETITE PART
Le soleil est descendu de nou­

veau derrière nos montagnes. Dans 
un joli boudoir aux tentures mau-

possible, mon amie, que Ton mé­
connaisse ainsi mon zèle? que Ton 
reconnaisse si mal ma petite part

ves, sous l’abat-jour aux teintes de dévouement que j’accomplis
d’aurore, Antonine se penche gra­
cieuse, sur une fine toile d’irlan- 
de... Elle tire prestement l’ai­
guille, anxieuse de terminer son 
travail, pendant que Mireille assi­
se sur un divan bien entourée de 
coussins moelleux, lui débite fé­
brilement les “on dit” du jour en 
grillant gaminement une cigarette. 
Sans répondre, elle écoute distrai­
tement la petite amie qui ne sait 
que faire de ses dix doigts... et 
de sa frêle personne... mais elle 
répète son geste de tirer le fil, de 
piquer la vigilante aiguille et... 
le joli cercle s’estampe, le ciboire 
fleuri se découpe si finement cise­
lé sous la blanche hostie...

—Mireille, ma petite amie, tu 
es une incorrigible garçonne... 
dis-moi, es-tu satisfaite, lorsque 
tu as enfin fini de consumer tout 
ce paquet de tabac plus ou moins 
empoisonné ? Ne te sens-tu pas 
alors mal à l’aise, étourdie, indo­
lente, incapable de l’occuper d’une 
manière profitable ?

—Ecoute-moi, Nine, à quoi me 
servirait de travailler, de me fati­
guer des heures entières pour fai­
re plaisir à Mme X, à Mlle Z et 
les entendre ensuite me mépriser ! 
Je ne suis pas si gauche... S’oc­
cuper d’oeuvres sociales c’est 
faire des ennemis à plaisir...

La jolie brodeuse dont le teint 
de nacre s’auréole de cheveux 
d’or, a relevé un front soucieux... 
Que veux-tu dire, Mireille ?

avec tant de bonheur.

—Oh ! ne te chagrine lias, Nine, 
et laisse dire, mais à ta place je 
n’en ferais pas autant...

—Laisser dire et continuer de 
bien faire, voilà la maxime que je 
dois suivre. Le Sauveur qui a ac­
compli tant de bien sur la terre a 
été luiaussi méconnu, méprisé... 
Qu’importe d’être incomprise ; il 
vaut mieux supporter le mal que 
de le commettre ; et marcher 
droit son chemin sans se 
des “on dit” malveillants 
vieux.

VERTUS DU
VIN CHAUD

En ees journées d’hiver, humi­
des et glacées bien faites pour 
propager la grippe, vous, devriez, 
madame, car vous êtes sage et 
soucieuse de votre sauté, consom­
mer du vin chaud sucré. C’est 
sous cette forme que nos grand’- 
mères avaient recours nu vin lors­
qu’elles étaient fatiguées ou sim­
plement lorsqu’elles désiraient se 
tonifier momentanément.

Les boissons chaudes et sucrées 
qu’on alcoolise avec de l’eau-de- 
vie ou du rhum, les grog et les 
cocktails chauds, ne valent pas, 
au point de vue hygiénique, toni­
que ou digestif le vin chaud. S’a- 

soucierl Rit-il ffrogs? On ne boit que 
et en- (ie l’alcool dilué dans de l’eau 

chaude, plus ou moins sucré, dans
_ laquelle baigne une très mince

-Tu ne men veux pas, dis, de rondellc (1p citron- mise „„ der.
t avoir rapporte ces paroles pcujnior moment. 0l, jc nc vons Vap.
charitables ?

Certes non ; mais le moyen de 
faire oublier l’outrage, quel est- 
il ? le sais-tu Mireille ? Entrer 
résolument avec moi dans la voie 
des bonnes résolutions et de l’a­
postolat laïque. Faire “ta petite 
part” dans les oeuvres sociales ; te 
rendre capable d’une action éner­
gique et agissante ; rester au-des­
sus de ces mesquineries et de ces 
déprimantes passions de la ciga­
rette, du cinéma dangereux et de 
la lecture des romans à sensa­
tions. Prouver à notre Pasteur

prendrai point, l'alcoof, même é- 
tendu, est un vulnérant certain 
de l’estomac et un caustique des 
centres nerveux.

La stimulation produite par le 
vin chaud est, à coup sûr, meil­
leure et moins offensive que celle 
du grog le mieux préparé et aro­
matisé du rhum le plus fin. Il y 
a, en lui, une complexité merveil­
leuse de substances utiles, bien 
équilibrées et que rien ne peut 
remplacer.

Un grog ou un cocktail ne sont

DES PRETRES POUR LA FRANCE
Après avoir été particulièrement riche en vocation, la France 

n’a plus aujourd’hui suffisamment de prêtres pour répondre à scs 
besoins les plus essentiels. Le Canada, qui a longtemps bénéficié de 
1 apostolat des prêtres venus de France, ne pourrait-il pas combler 
cette lacune, au moins dans une certaine mesure ? Tant de sujets 
nous quittent pour toutes les missions du globe, nc s’en trouverait-il 
pas aussi un certain nombre qui soient prêts à travailler au main­
tien et à l’extension de la foi au pays de nos ancêtres ? Tous les jeu­
nes gens dûment recommandés, de lü ans et plus, et qui se senti­
raient appelés de ec côté peuvent sc présenter avec confiance, même 
s ils sont totalement dépourvus de ressources. S’adresser par écrit à 
l’abbé LEON LAVIGNE, 2534, St-Charlcs, Montréal.
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MON REVE FAMILIER
Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant 
D’une femme inconnue, et que j’aime et qui m’aime,
Et qui n est, chaque fois, ni tout à fait la même,
Ni tout a fait une autre, et m’aime et me comprend.

Cm elle me comprend, et mon coeur, transparent 
Pour elle seule hélas ! cesse d’être un problème 
Pour elle seule, et les moiteurs de mon front blême.
Elle seule les sait rafraîchir, en pleurant.

Est-elle brune, blonde ou rousse ? ,1e l’ignore.
Son nom ? Jc me souviens qu’il est doux et sonore 
Comme ceux dos aimés que la Vie exila.

Son regard est pareil au regard des statues.
Et pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a 
L'inflexion des voix chères qui sont tues.

Paul VERLAINE.

L’EDUCATION
qui se dévoue sans compter, à tes . que des solutions plus ou moins 

se parents qui t’ont fait donner l’ins-j complexes d’alcool étendu d’eau 
truction et l’éducation chrétienne/sucrée. Un bol de vin chaud est 
que tu as un coeur, une ûme et chose bien différente, plus salubre 
une intelligence capables de servir moins offensive pour les estomacs 
une bonne cause. Pour tout cela, délicats et, pour tout dire, préfé- 
le bon vouloir suffit. rable. Les premiers nc sont fine

—La brune Mireille a laissé ^es mélanges d’alcool et d’eau ô 
s’éteindre entre ses doigts fins'fl(>s titres variables et diverse

—Je veux t’assurer, pauvre pe­
tite fille trop crédule, que^ tu te 
dévoues bien inutilement et jc te chargés de pierres brillantes qui 
défie de me nommer un seul pro- nc sont sûrement pas du Rhin...
tégé, une seule dame patronnesse 
qui ait eu envers toi un mot de 
gratitude... Tiens, il y a à peine 
quelques jours, Gilberte disait à 
Mme X. : “Antonine aura un ri- 
“che cadeau de Pâques à offrir à 
“M. le Vicaire... Elle est à bro- 
“der en richelieu une belle nappe 
“en toile irlandaise bordée de 
“dentelles “nid d’abeilles”, trico­
tée à la main... avec cela, elle 
“sera sûre d’être réélue présiden­
te des Enfants de Marie. Elle 
“aime décro^er les honneurs : 
“soirée dramatiques, bazar, elle 
“est toujours la première.” — Je 
te le répète en toute franchise, tu 
seras prévenue...

Le regard de la jeune brodeuse 
s’assombrit... elle a d’un geste 
nerveux percé l’index qui retenait 
le minuscule cerceau... mais la 
pique de la vigilante aiguille est 
moins douloureuse que le trait 
lancé par l’indiscrète enfant. Un 
poids lourd écrase sa poitrine... 
Voyons, dit-elle, vais-je pleurer 
maintenant? Sa voix d’abord in­
certaine se raffermit... Est-ce près de toi.

la petite cigarette en robe blan­
che et au coeur de feu... mais elle 
fie dit mot...

—Lorsque les “petites parts” se 
seront multipliées on ne songera 
plus à nous reprocher de s’entrai­
der ou mieux encore de “décrocher 
facilement les honneurs.>>

—Moi, Antonine, que puis-je 
faire ? Vraiment rien. Je ne sais 
plus, il me semble, ni broderie, ni 
tricot. Je suis bien trop timide 
pour chanter à l’orgue ; pour diri­
ger une table de bazar. Quel rôle 
me conviendrait dans une soirée 
dramatique et musicale ? Je pia­
note sans mes cahier maintenant...

—Que de beaux talents qui s’a­
trophient dans l’inaction... et 
dont il faudra rendre compte, 
murmure presque bas à Antonine. 
Je te le répète, un peu de bonne 
volonté et nous (erons le reste. 
Est-ce promis?

— Que tu es bonne, toi, et éner­
gique et vertueuse ; si je sa'- is 
pouvoir te ressembler, je vit n- 
drais dès demain m’occuper i-

ment aromatisés; le second est un 
aliment tonique.

Demain madame, si vous avez 
froid et si vous n’arrivez pas à 
vous réchauffer, faites vous con­
fectionner un bol de vin chaud 
fortement sucré et, si possible, a- 
romatisé avec une pointe de ca­
ndie et un rond de citron. Je ga­
ge que, sur vingt cafés, il s’en 
trouvera plus de dix où le chef de 
l’office déclarera ignorer la con­
fection de cette “consommation”. 
On vous offrira, par contre, une 
variété incroable de cocktails et 
d’appéritifs multicolores mélan­
gés d’eau, d’alcool, de gomme et

•Ce qui porte le plus sur la ter­
re, dans l’ordre des choses humai­
nes, le caractère de la grandeur 
de Dieu, c’est la paternité; et ce 
qui est de plus fait à l’image de 
la suavité de Dieu, c’est la mater­
nité: Si hic que nos yeux en s’ou­
vrant à leur premier regard, et 
nos coeurs à leur premier amour, 
rencontrent près de notre berceau 
tout vn la fois ce qu’il y a de plus 
vénérable et do plus aimable, ce 
qu’il y a de plus grand et ce qu’il 
y a de de plus doux ; notre père 
et notre mère, la paternité et la 
maternité.

Mais ces deux choses si parfai-
tement belles et saintes, Dieu ne Un prix est offert nu meilleur 
es eu e pus seulement comme un propos de carême que nous pu-

n’est pas homme encore. Le père 
et la mère, pour avoir la plénitu­
de de leur paternité et de leur 
maternité, doivent en le develop* 
pant et en le formant, achever a* 
vec Dieu le chef-d’oeuvre de Dieu, 
Toute paternité et toute materni­
té qui n’élève pas se mutile, et se 
diminue elle-même de tout ce 
qu’elle dérobe à cette oeuvre, qui 
est sa vocation, sa destinée, sa 
raison d’être.

R. P. Félix.

CONCOURS

Une franche poignée de mains 
s’échange et Mireille prend con­
gé sur ces mots : A demain, à de­
main.

Antonine le coeur rayonnait est 
de nouveau penchée sur sa brode­
rie... les heures coulent à la 
grande horloge du boudoir aux 
tentures mauves...

O grandeur de l’apostolat laï­
que.

A. M. B.

spectacle pour nos yeux et com­
me un charme pour nos coeurs; il 
leur destine, en les créant, une 
fonction digne d’eiies, et il leur 
impose, comme leur suprême de­
voir, une oeuvre par laquelle elles 
s’achèvent elles-mêmes, qui est le 
complément de l’une et de l’autre 
l’oeuvre incomparable de l’éduca­
tion.

L’enfant qui vient au monde

blicrons dans cette page. Nous en 
donnerons le résultat à Pâques.

Adressez : LIERRE GIVRE, 
La Tuque, Co. Laviolette.

N.-B, — On trouvera jeudi pro­
chain la suite de l’Idyle commen­
cée dans les pages précédentes.

LA DIRECTRICE

de matière colorante. C’est, pa­
raît-il, le progrès.

Mais défiez-vous de ce genre de 
progrès. Il ne vaut pas la sage 
coutume de nos grand’mères. El­
le était conforme à la tradition, à 
la saine physiologie et au bon nel qui est celui de la 
sens dans un pays producteur de responsable, 
vin tel que le nôtre. DANIEL

Il n’est pas de société possible, 
si elle n’est fondée sur le respect 
du pouvoir par les peuples, et des 
peuples par le pouvoir.

LACORDAÏRE
Il est vain de préconiser un or­

dre matériel, si parfait qu’on le 
puisse concevoir, si, d’abord, on 
ne le fonde pas sur cet ordre éter-

conscience

ROPS
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100 PIASTRES EN PRIX 
Grand Concours

L’AIR PUR

° La Gazette dn Nord” 
22 man

Placez des chiffres dans les car­
reaux vides de manière & former 
le nombre 15, horizontalement et 
verticalement. Lorsque vous au­
rez résolu le problème, découpez 
ce coupon, et adressez votre ré­
ponse à :

DEPARTEMENT DU GRAND 
CONCOURE — Casier postal 128, 
St-Hyacinthe, — P. Québec

Suives ce concoun et faites-le 
suivre par vos amis.

Les conservateurs 
garderont le nom de 
M. Bennett pour faire 

l’élection
Ottawa, 21. — Les partisans 

du gouvernement è la Chambre 
dos Communes et au Sénat ont 
obtenu, hier, l’assurance (pie le 
premier ministre R.-R. Rcnnett 
avait toutes les raisons de croire 
qu’il pourra reprendre son siè­
ge au parlement dans quelques 
semaines.

Sir George Perlcy, premier mi­
nistre intérimaire, a déclaré à 
ges collègues que d’après l’opi­
nion du médecin qui soigne M. 
Bennett, le premier ministre sera 
assez rétabli pour reprendre ses 
fonctions parlementaires avant la 
prorogation et être en forme pour 
diriger so nparti lors de la pro­
chaine lutte électorale.

conservateurs au cours d’un cau­
cus.

On fera croire aux électeurs 
que M. Bennett guérira sûrement 
de sa maladie, on se servira de 
son nom pour faire l’élection gé­
nérale et après l’élection, une 
convention choisira un chef per­
manent en remplacement du 
présent chef.

Décès d’un iourna- 
liste bien connu 

de New York

New-York, 21.—Louis Wiley, 
gérant d’affaires du “New York 
Times” est mort ici hier. 11 était 
figé de 65 ans. Il était l’un des 
hommes d’affaires les mieux con­
nus dans le monde journalistique.

jll était au “Times” depuis 1896 
• et en était le gérant d’affaires de- 

•Cette nouvelle fut communi- ! puis 1906. .11 commença sa carriè- 
kuée aux députés et sénateurs re en qualité de reporter.

SAVEZ-VOUS QUE:
POUR VOYAGER EN TOUTE SECURITE SUR LES TRAM­

WAYS OU AUTRES VEHICULES D’UTILITE 
PUBLIQUE, IL EST PRUDENT DE..........

Le corps humain est constitué 
par des milliers de cellules. Cha­
cune de ces celules a besoin d’o­
xygène pour vivre, et chacune 
doit aussi se débarrasser de l’aci­
de chronique qu’elle produit, sans 
quoi elle périrait. La forme la 
plus simple de la vie consiste en 
une cellule ; les unicellulaires pui­
sent l’oxygène dont ils ont besoin 
directement de l’eau dans laquel­
le ils vivent. Le corps humain de­
mande une organisation spéciale 
pour assurer la distribution de 
l’oxygène dans toutes ses cellules. 
L’air est introduit dans les pou­
mons par la respiration; l’oxygè­
ne se mêle aux globules rouge du 
sang qu, par le moyen de la cir­
culation, le distribuent dans tou­
tes les parties du corps à toutes 
les cellules qui les composent; la 
même circulation, par l’entremise 
des gglobules rouges, se charge 
de l’acide carbonique produit par 
la combustion de l’bxygène et le 
ramène aux poumons.

Il n’y a pas encore très long­
temps on pensât généralement 
que le manque d’oxygène et le 
surplus d’acide carbonique dans 
l’air que nous respirons consti­
tuaient les inconvénients d’une 
mauvaise ventillation et étaient 
dommageables. Nous savons main­
tenant qu’il n’en est pas ainsi, et 
que, en temps ordinaire, dans une 
chambre, si mal-ventillé soit-elle, 
il y a toujours de l’oxygène en 
quantité suffisante pour répon­
dre aux besoins de l’organisme et 
jamais assez d’aede carbonique 
pour causer du mal. Les mauvais 
effets d’une ventillation défectu­
euse ne dépendent aucunement 
des modifications chimiques de 
l’air, mais de ses conditions phy­
siques. Ce qui est funeste, c’est 
un air surchauffée, staganant et 
chargé d’humidité, pour la raison 
que cet état nuit à l’élimination 
de la chaleur du corps et ainsi au 
maintien d’une température nor­
male.

Pour mettre tu pratique ce que 
nous venons de décrire, appli­
quons-nous à faire une ventilla- 
tion convenable dans nos demeu­
res, c’est-à-dire, ne pas les sur­
chauffer et y maintenir continuel­
lement un léger mouvement de 
l’air au moyen de l’ouverture d’u­
ne fenêtre par laquelle l’air s’in­
troduit dans la pièce, ainsi que 
d’une autre ouverture du côté op­
posé permettant l’expulsion de 
l’air.

La plupart des demeures sont 
surchauffées. En Angleterre on 
s’habitue à vivre dans des pièces 
chauffées A 62 degrés Fahrenheit. 
Nous vonvenons que 68 degrés 
devrait être le maximum, mais 
combien de gens trouvent à redi­
re si le thermomètre ne marque 
pas 80 degrés dans leurs maisons.

PREMIERES HYPOTNEQDES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de beilet 

t&T6B de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une «omme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres T 

Adremss vous à : —

JULES LAV1GNE
Notaire

LA SARRE ABITIBI yuh

Il était le grand-père 
de Mme (Dr) Antoine 

Larue de Lévis
M. Robert-Joseph Bradley, 

doyen du Barreau du district de 
Québec et pendant plusieurs an­
nées greffier de la Cour d’Ami­
rauté, est décédé hier matin à sa 
résidence, 211-2, Bourlamaque, 
après une longue maladie. Il était 
figé de 88 ans. La mort de M. 
Brdaley a suscité de très vifs re­
grets, à Québec, et plus parti­
culièrement parmi la colonie ir­
landaise dont M. Bradley était 
l’un des membres les plus dis­
tingués et les plus populaires.

Né à Québec, Robert-Joseph 
Bradley était le fils de Joseph- 
Power Bradley, avocat bien con­
nu, et de madame Bradley, née 
Amelia Aylwin. Sa mère était la 
fille de feu l’honorable juge Tho­
mas Aylwin qui wut juge en 
chef de la Cour du Banc de la 
Reine de la province.

Il faut que celui qui reçoit sen­
te que c’est un coeur fraternel qui 
lui donne.

P. J. STAHL.

On n’a pu identifier les 
deux chemineaux trou­

vés morts à Charny
Les deux chemineaux, qui ont 

été trouvés morts lundi matin, 
dans un wagon de fret, à Char­
ny, n’avaient pas encore été iden­
tifiés, hier soir. Les corps ont été 
transportés à la morgue Mar- 
coux, à St-Romuald, avec l’auto- 
risation de M. le docteur Jules 
Vallée, coroner du district de 
Québec, on est toujours porté à 
croire que l’un des deux indivi­
dus le plus grand des deux, est 
un nommé LeBlanc, de Campbel- 
lon, N. B. Des membres de cette 
famille, de Campbelton, sont at­
tendus à St-Romuald, aujour­
d’hui.

Conversion de la 
dette du gouverne­

ment américain

La ventillation de nos maisons 
présente cet inconvénient, qu’il 
est difficile sinon impossible d’as­
surer une température qui con-1 anciennes portaient 
vient aux deux sexes en même 
temps à moins que les hommes et 
les femmes ne viennent à l’adop­
tion de vêtements d’épaisseur con­
venable pour l’intérieur.

Washington, 21. — Il a déjà 
été converti pour $1,140,000,000 
des obligations du quatrième em­
prunt de Liberté au total de $1, 
850.000,000. dont le rembourse­
ment est en cours. Les nouvelles 
obligations portent intérêt à 2% 
pour cent et sont remboursables 
dans 20 à 25 ans alors que les 

intérêt à 4 
1-4 pour cent. Le gouvernement 
américain économisera $25 mil­
lions par année du fait de la con­
version de ces titres.

1— Se tenir entièrement à l’intérieur dn véhicule.

2— Attendre l’arrêt complet du véhicule et y monter ou en descen-
cendre avec prudence.

8—Ne voyager que dans les véhicules de compagnies licenciées.

4— Se conformer aux règlements de la compagnie de transport.

5— Ne jamais entrer sans droit sur la propriété de compagnies de
transport.

PUBLIE SOUS LES AUSPICES DE LA LIGUE DE 
SECURITE DE LA PROVINCE DE QUEBEC.

COUTURIERE
Confiez-nous votre couture et vous 

serez assurés de la plus entière 
satisfaction

Evidemment un homme, dans 
ses habits ordinaires, aura trop 
chaud dans une pièce tout-à-fait 
confortable pour une femme vê­
tue aussi de façon ordinaire.

L’air pur est à rechercher par­
ce qu’il favorise la santé et la 
sensation de bien-être. Le man­
que d’air prédispose aux infec­
tions des voies respiratoires, rhu­
mes de cerveau et pneumonie qui 
se rencontrent bien plus en hiver 
alors que souvent nous vivons 
dans ces demeures surchauffées et 
encombrées. Maintenir la > tempé­
rature un peu au-dessous de 70 
degrés Fahrenheit, avec un léger 
mouvement de l’air, ce sont là les 
conditions idéales pour s’assurer 
un air pur.

Pour question au sujet de la 
santé en général, écrire à l’Asso­
ciation Médicale Canadienne, 184, 
rue Collège, Trunto. Une réponse 
personnelle sera envoyée par 
xcrit.

SPECIALITE POUR 
ENFANTS

LES

M. L. St-Georges
TEL. 174 AMOS

VOTRE ifcRITURE
REVELE TOUT VOTRE CARACTERE. Fai­
tes analyser celle de vos collaborateurs, amis 
et amies. Envoyés une page d’écriture. Vous
saurez si.......... Etude sommaire 25c. Etude
complète 50c. Institut GraphologiQue, boite 
Postale No 273, Québce.

COMMENÇAIT A SE SENTIR 
MALADE

“ 11 y a six ans, je commençai à 
me sentir malade”, écrit M. Frank 
Fuctterer, de New York City, “et 
aucun médecin ne semblait trou­
ver la cause de mon mal. Je lus 
alors un article sur le Novoro du 
Dr Pierre et en obtins une bou­
teille. Le résultat fut satisfaisant 
et m’encouragea à continuer son 
emploi. Bientôt après, j’étais de 
nouveau bien portant. Depuis que 
je prends cette médecine, de temps 
à autres, elle me maintient en 
bonne condition et me permet de 
jouir d’une bonne santé à l’âge de 
soixante-douze ans. ” Dans la 
vieillesse, l’action de la digestion 
et de l’élimination ont besoin d’un 
certain stimulant et l’emploi du 
Novoro du Dr Pierre est à con­
seiller, parce qu’il tonifie les fonc­
tions de l’estomac, facilite la di­
gestion et aide la fonction des in­
testins. Seuls des agents locaux 
désignés par Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Ill., peuvent le fournir.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.
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COURS AUX PROSPECTEURS
Le Service des Mines de la Province de Québec offre 

une série de conférences gratuites au public désireux d’ap­
prendre à identifier les minéraux et les roches.

Trois conférences seront données chaque jour, le di­
manche excepté, à dix heures et demie de l’avant-midi, à 
trois heures de l’après-midi et à huit heures du soir, aux 
dates et aux endroits indiqués ci-après:

COMTE D’ABITIBI

Rouyn, du 18 
Amos, “ 26

U

n
23
29

mars inclusivement
« «

Le directeur du Service des Mines, 
A.-O. DUFRESNE.

Mort d’une octo­
génaire à Amos

Assemblée générale
L’assemblée générale de l’Asso­

ciation des Dames Patronnesses de 
l’Hôpital, tenue le 24 février der­
nier, fut un réel succès. Outre le 
conseil de régie, composé du direc­
teur, M; l’abbé R. Lapointe, de 
Aime David Gourd, présidente, 
Aime I. Frigon, vice-présidente, de 
Aime France Brien, secrétaire, un 
grand nombre de membres y assis­
taient.

La secrétaire fit le compte rendu 
des activités depuis la dernière 
grande assemblée du 14 octobre. 
Aime Lionel Parent traduit ce rap­
port en anglais à la satisfaction 
des dames anglaises présentes.

Aime la Présidente avait aupa­
ravant souhaité la bienvenue et 
donné l’ordre à suivre durant l’as­
semblée. Plusieurs resolutions fu­
rent passées en vue du progrès de 
l’Association. Des voeux de réta­
blissement furent votés en faveur 
de nos membres malades.

Nous remarquions parmi nous la 
présence de Aime A. Habel, an­
cienne concitoyenne: elle est l’é­
pouse du député de l’Ontario-Nord 
à la Législature ontarienne et, an­
ciennement résidant à Amos, puis 
de Mme O.-D. Paquet, soeur de 
M. A.-A. Drouin. Nous regret­
tions, par contre, l’absence de no­
tre Président d’Honneur, AI. le cu­
ré Dudemaine, et des Rév. SS. 
Grises de l’Hôpital, empêchés de 
venir à l’assemblée.

Un programme musical fut en­
suite exécuté avec goût par des ar­
tistes amateurs. Prirent, part au 
programme: Chant par Mmo Dr 
E. St-Pierre; Piano par Mmes Dr 
E. Martel, Clovis Langevin et F. 
Brien comme accompagnatrices au 
piano. Violon par Aille Pâqueret­
te Gourd. Chanson par Mlle Anna 
Langevin. Toutes furent très ap- 
paludies.

Les insignes furent vendues par 
Mlles Anna Langevin et Blanche 
Vaillancourt.

AI. le Directeur nous adressa la 
parole dans une courte allocution 
traitant du rôle de la Dame Pa-

tronuesse, chez elle et dans la so­
ciété. Ses paroles furent éloquen­
tes et nous convainquirent de no­
tre rôle de dévouement et de chari­
té.

Aime AlcPhcrson sc fit encore 
une fois l'interprète des dames an­
glaises, qui étaient assez nombreu­
ses parmi nous.

Le prix d’assistance, une bon­
bonnière, genre ancien, fut gagnée 
par Aime J.-E. Gosselin.

Contributions reçues, ce jour-là: 
$20.00. Vente d’insignes (à 50e 
chacune) : $21.50. •

Trois tables à thé magnifique­
ment décorées, enchantaient la vue 
et caressaient le goût des invitées. 
Avaient la direction de ecs tables: 
1ère table, Aimes Alndré Bigué, T. 
A. Lalondc, L.-A. Ladoucour et 
Jacques Bouchard; 2me table: 
Mmes J.-U. Dumont, Georges Du- 
chemin, A.N. Drouin et Aille Mar-

Jeudi, le 14 mars, 
dans notre ville, Dame Clarisse 
Lemaître de Lottinville, épouse 
de feu Alt*. Cloutier, à Page de 
85 ans. Elle succomba après une 
longue maladie, toujours sup­
portée avec une patience et une 
résignation chrétiennes qui fai­
saient l’admiration de tous ceux 
qui la visitaient, Aladame Clou­
tier a toujours été durant sa vie 
un modèle pour ses co-paroissien­
nes. Elle allait à la sainte messe 
tous les matins et n’avait pour 
principe que la prière. Elle habi­
llait Amosc depuis 22 ans.

Elle laisse dans le deuil quatre 
beau-fils, Mrs J.-A. Cloutier de 
Ste-Thérèse de Blninvillc, B. A. 
Cloutier de St-Prosper, Airs J. 
Cloutier de Val d’Or; Mrs D.

vard. AL et Aime D. Jobidon, AL 
et Aime J.-Aug. Gagnon, AL Do­
nat Cloutier, Al. J. Cloutier, AI. 
P. Cossette, M. et Mme O. Bru- 

déeédait nolle. AL et Aime P. Gervnis, Aille 
M. Jobidon, AL et Aime AI. La- 
forest, AL et Aime J.-P. Cossettc, 
Mlle G. Jobidon, AL J.-A. Clou­
tier, Aime L. Gagnon, AI. B. A. 
Cloutier.

POUR RIRE

Bouquets spirituels: Los Srs 
grises de l’Hôpital d’Amos, les 
familles de AEM. J.-P. Hondo, J. 
André Bigué, J. André St-Onge, 
Ulric Trudel, J. Bourgeoys, n^8 
Raoul Arcand, V. Defoy, AI. Ga- 
riépy, Ailles G liberté et Aïonique 
Jobidon, AL et Aime P. Jobidon,
AI. Y. Cloutier, AT. AL Cloutier, 
Ailles F. Cloutier, S. Cloutier, et 
M. Cloutier et Aime Frank Blais

Sympathies: L’Association des 
Dames Patronesses de l’Hôpital 
d’Amos; M. et Aime David 

Cloutier, d’Amos; deux Belles-fil-( Gourd ; AL et Aime A. A. Diouin, 
les: Aime L. Gagnon, de St-Pros-1 AL et Aime P. A. Arseneault, AL 
per. et Mme D. Jobidon, d’Amos. et Mme 1». Tudel, AL et Mme 1\- 

La dépouille mortelle*partit le A. Dudemaine, Al. et Aime E. Si- 
15 mars j\ 2 hrs de l’après-midi card, AL et Aime J.-B. Boutin, AL 
de la résidence de Al. 1). Jobidon et Aime J.-E. Alontarnhault, AL et 
irrnnd Constable pour le district Aime Edm. Carrière, AI. et Mme 
d’Abitibi, avec à la tête, la ban-fG.-A. Brunet, Mme F. Cnouctte, 
nière des Dames de Ste Anne, i AL et Aime A:. Guriepy, AI. et 
pour se rendre ô ’Egillse parois- Aime J.-l. Alassicotte, Al. et Aline 
siale oû la levée du corps fut P.-X. Cossetto, AI. et Aime 1 .-A. 
faite par Al. l’abbé Lapointe. Lalonde, AI. et Aime R. Gagnon,

Un Libera a quatre voix fut N. et Mme I. Frigon, AI. et, Mme 
chanté par AI AI. France Brien, G. Duchemin, AL et Mme A. Blais 
Auguste Gagnon, Pierre Trurcl, Aime Vvc J. Boni geois, AT. W.
V. Savard, ptre et J.-P. Dionne. Poitrns, AI. et Aime R. Bourgeois,
La défunte fut inhumée à St-. Aime Vve F. Fafleuv, AL et Aime

Jeannot a été élevé à la campa­
gne.

A P’fige de quatre ans, on le ra­
mène a Paris et on le présente à 
Pierrot : j

—Embrassez-vous, leur dit ma­
man, vous êtes frères.

—Depuis combien 
demande Pierrot.

de temps T

-Alais depuis (pie vous êtes

Prosper de 'Champlain. 
Suivaient le convoi funèbre,

' A. Alassicotte, AL et Aime C.-E. 
Alassicotte, Aime Arve P. Bacon,

jusqu’à la gare, un grand nom- AL et Aime C. Paquette, AT. et 
Mme L. Racicot. Aime Shaul, AI. 
et Aime T. Boucier, AT. et Aime

guin et C. Perrault. Toutes, nous 
fîmes honneur aux délicieuses cho­
ses offertes. Mmes A. Parent et R. 
E. Lalondc recevaient les invitées.

bre de Parents- et d’Amis, en
tr’autres les Dames de Stc-Anne T
.i tv tv a i 4. M. Trembla v, AT. et Aime J.-luet les Dames Patronesses dont la, ,

Gre non, 
Aime A. 

et sa

guérite Drouin; 3mc table: Mmes défunte faisait partie. Elle était Bacroix, AL et Aime R. 
J. McPherson, S. Hill, S.-H. Sé- misai membre Un Tiers-Ordre. |M- ^ Mmc 'T 'A' Trc,nI’c’

—Alors déclare Pierrot, moi je 
suis son frère depuis plus long­
temps (pie lui, puisque j’ai deux 
ans de plus. » '

DEVINETTE

—Quelle est la chose qui fait le 
désespoir des teinturiers î 

—C’est la lune, parce qu’ils no 
peuvent pas l’atteindre (la tein­
dre).

AU BAC

—Vingt sous pour passer la ri­
vière; mais je n’ai (pie dix soua 
de monnaie sur moi.

Le passeur. — AI on te/, toujours 
je vous en ferai passer la moitié.

• • s
La bonne cuisine française

L’anglais, s’asseyant à une ta­
ble de restaurant. — Enfin, je 
vais pouvoir goûter à la bonne 
cuisine française. Garçon appor­
tez le menu.

Le Garçon. — Anchois de Nor­
vège, choucroute de Francfort, 
macaroni à l’italieimo, salade rus­
se....

QUESTION D’HISTOIRE

Portait la croix. M. D. Tru.lcl; M™ 'l'- r"ss,'llc

SOIN MATERNEL
Chez soi ou à domicile

Casier 23, La Sarre

Los porteurs étaient: ATAT. P. 
Coxsette. Al. Laforcst, O. Trudel, 
F. Trudel, J.-P. Tloude et P. Jo- 
bklon.

Portaient les bannières: A1AI. 
O. Jobidon et U. Nault.

famille, Aime N. Jacob, AT. et 
Aime V. Tremblay, AT. et Mme 
Dr P.-E. Pieotte, la famille A. 
Caouette, la famille J. Cloutier.

Les Chevaliers de Colomb, dont 
AI. D. Jobidon est le* confrère,

Le lendemain, 25 février, un thé 
fut offert par les Dames Patron- 
nesscs, à la salle paroissiale, à des 
amis de l’Association et à scs 
membres. Plusieurs dames et de­
moiselles s’y rendirent et nous ré- puis Aimes P. Trudel, J.-Augustehier, AT. J. B. Alarie. A R hrs^ les 
coïtions une jolie somme d’argent Gagnon, AT. Gariépy et AI. Lafo- Daines Patronesses de l’Hôpital

rest. avec en tête leur Présidente, Mme

Portaient les rubans: Aimes T. vinrent en grand nombre faire 
Frigon, F. Blais, J.-P. Hondo, R. | visite au corps, jeudi soir à 7 hrs 
et A. Caouette et J.-P. Cossetto; conduits par leur Grand Oheva-

pour l’Hôpital, comme entrées, en­
chères, etc. Nos artistes musicien­
nes se firent de nouveau entendre, 
ainsi que d’autres invités pour la 
joie et la satisfaction de l’auditoi­
re. Recettes $40.66. Des mbans- 
tag-day avaient été vendus le di­
manche précédent à une joute de 
hockey par Mlles Alice Carpen­
tier et Adrienne Vaillancourt pour 
$11.64.

Nos plus sincères remerciements 
vont à toutes celles qui se sont dé­
vouées à l’occasion de cette assem­
blée générale, thé, programme mu­
sical, vente d’insignes et de rubans 
souvenirs et de quelques manières 
que ce soit.

Aime F. BRIEN,
secrétaire

Quand on veut constituer sans 
Dieu l’autorité, la haine et l’en­
vie, l’esprit de tyrannie et l’esprit 
de révolte remplacent les vertus 
civiques qui font la force du com­

mandement, la dignité de l’obéis­
sance.

Mgr D’HULST

Aimes J.-P. Hondo et J.-P. Cos- 
setto ont. fait la quête.

Offrandes do messos

D. Gnord, sont vonuos rendre 
lour dernier devoir à la défunte 

AT. l’ab- membre de cette association, et à
bé R. Lapointe, AT. l’abbé V. Sa-

Propriété à vendre
# 1 
Maison, 26 x 24, 2 étages 
Poulailler, 70 x 18 
Colonie pour poulets, 20 x 10 
Garage et entrepôt, 22 x 11 
Glacière, 11 x 10 
Autre entrepôt, 12 x 10 
Le tout bâti en 1933. 
TERRAIN, un bloc 500 x 300, 
Plus 14 lots à bâtir, 140 x 50. 
Le tout à 2.500 pieds de l’égli­

se; dans un endroit excellent pour 
terrains à culture, et pour l’éleva­
ge des volailles.

BON A1ARCHE

POUR PROMPT ACHETEUR

S’adresser à

Casier postal 185, 
Amos, P. Q.

9 hrs, les Dames de Ste-Annc 
vinrent aussi offrir leurs sympa­
thies à leur présidente, Mme ;D. 
Jobidon et dire un chapelet à 
leur associée défunte.

A la famille éprouvée nous of­
frons nos sincères condoléances.

Justice expéditive 
de nos voisins d’ou­

tre-frontière
Slayden, Miss., 13. — A. B. 

Young, un noir, a été pendu à un 
chene, hier, dans la cour d’une 
école à trois milles à l’est d’ici 
par une cinquantaine de blancs 
furieux.

Le noir qui ctait recherché 
depuis samedi en rapport avec la 
mort violente de Harry 'Jackie, 

45 ans, un cantonnier mourut en 
chantant un hymne religieux

—Où fut signé le traité qui mit 
fin à la guerre de Trente uns?

—Au bas de la page, M’sieur.

AU RESTAURANT

—C’est bien du canard sauvage 
que vous m’avez donné?

—Oh ! oui, Monsieur; il était 
tellement sauvage qu’il a fallu 
courir une heure après lui dans 
la basse-cour pour l’attraper.

Vieux bijoux
J’achète le vieil or de tou* 

tes sortes, tel que boîtiers 
de montres, chaînes, dents en 
or, ponts, pièces d’or, lingots, 
etc. etc. Envoyez vos bijoux 
à 1 adresse suivante et je vous 
allouerai le plus haut prix. Je 
paie de suite et par mandat 
de poste. Si vous acceptez le 
montant vous échangez le 
mandat. Sinon, retournez-le, 
et votre or vous sera retour­
né. — Adressez:

U Raffinerie de l’Est
74, rue St-Joseph, Québec
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Les directeurs de 
Lamaque à Québec

Lesdirecteurs de Lamaque Gold
Mines Limited répondent à l’in­
vitation de M. Authier.— Thon.
M. J.-E. Perrault présent.

Québec, 12. — T/importance 
prise par le développement de 
l’industrie minière dans le nord 
de la province de Québec a été 
démontrée d’une manière éviden­
te hier par la tenue dans notre 
ville, de l’assemblée annuelle de 
l’entreprise Lamaque Gold Mines 
Limited. C’était la première fois 
que les directeurs d’une compa­
gnie ontarienne se réunissaient 
dans la ville de Québec pour 
leurs assises annuelles. Ces direc­
teurs sont presque tous de l’On­
tario, moins M. Hector Autbier, 
député de l’Abitibi et vice-prési­
dent de l’Assemblée législative. 
C’est grâce aux démarches de ce 
dernier d’ailleurs que la réunion 
des directeurs de Lamaque a été 
tenue chez nous, hier.

A] irès l’assemblée annuelle des 
directeurs, un déjeuner intime a 
réuni les visiteurs nu Château 
Frontenac. Ce déjeuner était pré­
sidé par M. Hector Authier et l’on 
y remarquait le ministre des mi­
nes de la province de Québec, 
l’hon. M. J.-E. Perrault. Après le 
toast au Roi, M. Authier souhai­
ta la bienvenue mix directeurs 
de la compagnie Lamaque et in­
vita M. le Dr David-L.-TT. Forbes 
président, à dire quelques mots. 
Le Dr Forbes, dans un court dis­
cours. se déclara heureux d’etre 
venu â Québec et il exprima sa 
confiance dans les terrains aurifè­
res du nord de Québec. On sait 
que la propriété Lamaque se trou­
ve située dans le canton Bourla- 
maque, nu nord-est de la provin­
ce. M. Forbes rendit hommage nu 
travail de M. Herbert-N. Rend, 
surintendant général de la com­
pagnie, A la mine, A qui la com­
pagnie Lamaque est redevable de 
son développement, actuel. Tl a 
jouta que les résultats obtenus 
démontrent amplement que M. 
Archambault avait raison d’avoir 
confiance dans la propriété. Le 
président de Lamaque Gold Mi­
nes ajouta que d’ici le 1er juin, 
la première expédition d’or sera 
faite du moulin de Lamaque,* * ce 
qui revient A dire que la mine se­
ra en état de production dans 
une couple de mois. “ Les tra­
vaux faits jusqu’à présent sur la 
propriété”, a dit le Dr Forbes,, 
“démontrent qu’il existe de l’or 
en quantité suffisante pour qu’il

Mnuxdetête
Névralgies 

La Grippe 
Douleurs
Achetez une boite de 
Capsules Antalgine. 
El les sont très faciles 
à prendre, prévien­
nent les rhumes et 
soulagent vite les 
douleurs. 4

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT 25*

soit profitable d’exploiter la pro­
priété. Nous espérons que les re­
cherches futures ajouteront enco­
re aux découvertes déjà faites et 
tout nous porte à envisager un 
avenir brillant pour cette propri­
été”.

L’hon. M. Perrault, ministre 
des mines, fut l’orateur suivant. 
Après avoir félicité les directeurs 
de Lamaque de s’etre réunis à 
Québec pour leur assemblée an­
nuelle, M. Perrault déclara que le 
développement minier ne faisait 
que comencer dans la province de 
Québec. “Je suis heureux de voir” 
a-t-il dit, “que vous vous intéres­
sez aux propriétés minières de la 
province de Québec, et je puis 
vous assurer que le Département 
des Mines fera tout en son possi­
ble pour faciliter vos travaux de 
développement”. Le ministre, fai­
sant allusion à l’augmentation 
dans la taxe sur les revenus des 
entreprises minières qui sera im­
posée A’ cette session-ci de la Lé­
gislature provinciale, déclara que 
la province et le gouvernement 
ayant besoin de revenus devaient 
forcément trouver de l’argent 
quelque part. Tl ajouta que la ta-

• xe provincial n’avait rien de ca­
ractère de confiscation de la taxe 
fédérale sur l’or et il continua: 
“Je regrette sincèrement cette 
augmentation de taxes, mais en 
somme il ne s’agit pas de quelque 
chose d’important. Et j’espère> 
que cette taxe ne sera que tem­
poraire. Lorsque la dépression se­
ra terminée, nous reviendrons 
aux anciens impôts. Je souhaite 
donc que cette taxe ne vous em­
pêchera pas de développer votre 
entreprise et je puis vous assurer 
que vous rencontrerez au Dépar­
tement des Mines de la province 
de Québec toute la coopération 
possible. Permettez-moi encore 
d’attirer votre attention sur un 
nouveau champ minier très pro­
metteur, celui de la région de 
Chibougamau. Les nouvelles que

.nous avons reçues au Départe­
ment la semaine dernière prove-

Ceux qui veu­
lent. ..peuvent

Dans ce bas monde, on rencon­
tre toute sorte de gens. Ainsi, les 
uns soutiennent que le peuple ca­
nadien manque à son devoir, car 
il reste encore des familles qui ne 
vivent pas de charité étatisée; et 
l’Etat aggraverait sa faute en 
exigeant du travail, par endroits, 
en retour de l’aide accordée, ce 
travail fut-il pour le bénéfice ex­
clusif de la famille assistée. D’au­
tres prétendent qu’une foule de 
gens aidés pourraient vivre par 
eux-mêmes, s’ils le voulaient; et 
ils prennent des airs scandalisés 
quand ils entendent dire que les 
familles sous les secours directs

CONSTIPATION des be!“
Enrayeej

d’Atben»,
H:^..Sôn ww •ouSr“ildrt

Ont., écrit. * lui donnai de* 
constipation. r wni telQUin-
Vablettes Baby e cnrayale
dl<lUb\e ”UIB^ 0U^a8eaiIte
trouble. Tab\ettes BaPY
constipa»-1011' déveioPP^11o«n®W*™u«°86tlicul.pta. 
d.sutrestrouWMP^lralMatil.d. 
Uctte^P«nd^. Bùrca P°»' 
goût dÉ»«rf»7’ 25c lo pftQueucnlcctadotousU»'

du Or.Williami

Tous les deux sont bien logés 
et ils rivalisent entre eux pour 
cultiver le mieux possible.

Tout d’abord, non seulement il
s’est établi sur une bonne ferme, 

ne reçoivent pas suffisamment, ou | mais encore il a réussi à placer
encore qu’elles réclament des a- 
musements: comme le théâtre, 
par exemple.

Parmi ces dernières familles, 
comptons celle de M. Henri Bol-

près do lui son garçon sur une 
forme qu’il ne changerait sûre­
ment pas pour maintes fermes 
beauceronnes.

Sur les 80 acres en culture
duc, un Beauceron qui est allé qu’il possède, M. Bolduc s’est spé- 
s’établir à Val Gagné, en Abitibi’cialisé dans l’élevage des volailles
ontarien. et dans la fabrication du beurre

Hommage de la 
France aux Ursuli- 

nes de Québec
M. H.-R. de Saint-Victor agent 

consulaire de France à Québec 
s’est rendu hier au Monastère des 
Ursulines pour présenter à la 
Supérieure, la Révérende Mère 
Marie de la Présentation — ma­
dame Angélina Leclerc — les 
palmes d’Offieier d’Académie que 
la Franco lui a décernés. M. de 
Saint-Victor a appris aux Ursu­
lines que c’est M. P.-E. Flandin, 
chef de la délégation française 
aux fêtos de Jacques Cartier, 
aujourd’hui Premier Ministre, qui 
avait recommandé à M. André 
Malharmé, ministre de l’Educa­
tion, de présenter cette décora­
tion à Rur Supérieure. La Fran­
ce a cru devoir offrir cet hom­
mage A une communauté qui en­
seigne le français depuis trois 
cents ans à Québec.

BUVEZ

LA BIERE

OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITE

J.-E. Laforce.

T) ......... .. de haute qualité. Ses 175 poulesIl lui fallait bien partir, car, en . . * * j ^ nn. . , ’ lui rapportent de $2.75 à $3.00oes temps, au pays des Jarrets . , ... . , , .. , . . par jour, son troupeau de vachesi Noirs, on demandait des prix fan- , . . . , ,‘ ’ . . * , j lui donne aussi de bons revenustastiques pour les fermes et dail-; ^ v . « . . . ,, et a part les patates et les Legu-leurs, il était inutile pour ceux .... . 4_ . •. . „ r ^ A mes, il 1m reste 40 tonnes de foinqui n avaient pas d argent de ten- ;, ,
ter d’acheter une ferme. |H ^

, i M. Bolduc trouve étrange quau Chez M. Bolduc, ce n est pas n . , ,, 1 C annda, gouvernants et gouver-
comme cela. ' 1 ' ut i *nés semblent ne pas se douter que

" *^^4>*"** par la culture de la terre, on peut
liant de cette région sont très fa- produire de quoi à manger et 

! vornbles et je suis certain que que, quand cette terre est boisée,
; vous feriez encore une bonne af- il est facile de construire des a- [
j faire en vous intéressant au dé- bris; aussi dans ces conditions, le
veloppement de ce territoire.1 chauffage est peu dispendieux et 

On remarquait au déjeuner 011 P611^ b0!1*0 a sa soif, sans avoir 
donné en l’honneur des directeurs ( à débourser, comme en ville. Si 
de Lamaque Gold Mines Limiteud nos "ens savaient cela, dit-il, au 
M. Hector Authier qui présidait, ^ll faire "vivre à ne rien faire 
l’hon. J.-E. Perrault, le Dr D.-L.- ce qui n’est guère mieux, à 
H. Forbes, M. John-F. Lash, M. dépenser des millions pour des 
George^C. Miller, et M. P.-Nugent travaux qui ne produisent pas 
Tapley, ces quatre derniers direc- nne bouchée de pain et qui coû- 
teurs de Lamaque avec M. Au- tent cher d’entretien, ils s’organi- 
thier, le LLCol. J.-L. Boulanger, seraient pour faire produire à 
sous-ministre de la voirie et des leur profit, les millions d’acres de 
Mines, M. L.-A. Richard, sous-mi-bonne terre que renferme un 
nistre des terresvet forêts, M. Al- Pays comme l’Abitibi, québécois 
fred Savard, C.R., M. diaries et ontarien.
Lindsay, gérant de la Banque No-î H n’a peut-être pas tort, 
vo Scotia à la basse-ville, M. Mau­
rice Archambault, M. Louis Bro­
chu, M. L.-V. Bell, M. T.-W. Jones 
MM. O.-A. Magnan, Bertrand De­
nis, Heber Bambrick, Col. T.-W.
MacDowell, Earl • Biggar, J.-A.
Larocque, etc, etc.

Au cours d’une entrevue qu’il 
nous accordait avant le déjeuner, 
le Dr Forbes, président de Lama­
que Gold (Mines Limited et en 
même temps que président de 
Teck Hughes Gold Mines Ltd, 
déclaré, que ce n’était pas l’inten-1 

lion des directeurs de Lamaque! 
d’inscrire prochainement sur le 
tableau de bourse les actions de 
la compagnie. Ces actions sont dé­
tenues en effet par un trop petit 
groupe d’actionnaires. M. Forbos 
nous a confirmé que 300 homme* 
travaillent actuellement sur ki, 
propriété Lamaque, dans le en" 
ton Bourlamaque au nord de k: 
province de Québec. La coinr" 
gnie Teck Hughes qui contrôle 
propriété Lamaque a déjà dépo­
sé un million et demi de doll.° 
sur cette propriété. La capac: 
du moulin sera de 225 tonnes 
début mais elle pourra être p' 
tée ultérieurement jusqu’à 4 
tonnes probablement dès cette • 
née.

Gaston Roberge
VOTAÎRF

Hhivai) d/ini» If Nf'wvnl 

Edifice

ireraiain A l.afrnoe*. Lt*o, 

AM<>8. ABITIBI.

FELIX ALLARD
Avocat

rél.No.45 C.P.99
Edifice

Germain ê Lafrance, Ltia 
AAWÇ. QUE.

C.-M. DESCHENES, B.-A.

P. 364.

ARPENTEUR

m : 175

AMOS

A VOTRE CHOIX
^que JAUNE
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"arque BRUNE

ORANGEE

THÉSALADA
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SftESîÿgvsss^j soient atteints, le radium produit 

d’excellents résultats. Aussi bien,

A PRIX ET CONDITIONS FACILES

Propriétés résidentielles — Fermes — Lots à culture
et autres.

G. DUGUAY, Notaire,
Edifice Agence des Terres

Tél. Bureau 170. Tél Résidence
AMOS, ABITIBI.

* 4 t ~ •

Arrestations en Russie
Moscou, 20. — Les autorités 

soviétiques ont annoncé hier Var- 
restation de 1,074 membres de 
la vieille aredtoeratie et de ï*an- 
cienne classe riche. On dît que 
plusieurs des prisonniers subi­
ront leur procès sous l’accusa­
tion d’avoir travaillé contre l’é-

LE RADIUM DANS 
LE TRAITEMENT 

DU CANCER

la radiumthérapie, tout comme un 
autre agent curatif, peut-elle pro­
duire de magnifiques résultats, 
pourvu qu’une saine posologie en 
règle l’application. En effet, expo­
sé à une dose excessive de rayon­
nement, l’organisme traite peut 
être altéré, voire détruit. Une for­
te source radifère peut anéantir 
la vitalité des semonces et tuer 
les bacilles du typhus, du choléra, 
du charbon et d’autres affections 
du même genre. L’expérience dé­
montre même que les rayons du 
radium peuvent tuer des chenil­
les.

Le radium fut découvert en 
1898 par M. et Madame Curie. 
La découverte de cette substance 
radio-active était une conséquen­
ce indirecte de celle des rayons X, 

tat pour le compte de pays étran-; pnr R0cntg0n, quelques années 
gers. Les autres seront exilés j ailparavnntt

Le radium provient de l’ura­
nium, qui est lui-même extrait des 
minéraux appelés pechblende, car-

L’emploi du radium pour le 
traitement du cancer et d’autres 
excroissances anormales est au­
jourd’hui un procédé reconnu par 
le corps médical. L’on a souvent 
noté une diminution sensible dans 
les dimensions de ces tumeurs.

autres
dans les plaines de l’est de l’U 
nion soviétique.

Les Soviets n’ont pas donné les 
noms des prisonniers, mais le 
commissariat des affaires domes­
tiques a révélé qu’il y avait dans 
le lot 41 individus qui portaient 
autrefois le titre de prince, 42 
anciens officiers dans le gouver­
nement tsariste, 546 anciens gé­
néraux ou officiers supérieurs de 
l’armée impériale.

i

"L« forme U 
dus pure sous 
laquelle le 
tabac peut 
être fumé”.

fyncet

notitc et autunite. Ces minéraux 
se trouvent principalement en

Téléphone 84

J. de Y. Lafrance
SYNDIC AUTORISE

LIQUIDATEUR

1ère Avenue, AMOS
(Edifice Germain à Le France LtAei

Jean-Paul Dionne
AVOCAT 

— Edifice — 

Germain à Lafrance 

Tél. 85 C. P. 815

AMOS, QUE.

LA GAZETTE DU NORD

41 Avenue Bégin, Lévii

CONTINUE “ L’ABITIBI ”
" La Gasette du Nord ” est h 

propriété de La Publicité Régio 
pale Enrg., et est imprimée aiD 
bureaux de La Compagnie de Pu 
blication de Lévis, au No. 41 
Avenue Bégin, Lévis, dont M 
félix Pichette est Président et M 

J.-Av Gagnon, Gérant

Tchécoslovaquie et dans le Congo 
belge. Toutefois, d’autres gise­
ments uranifères existent dans le 
Colorado, dans l’Utab, en Aus­
tralie, au Portugal et dans les ré­
gions septentrionales de l’Ouest 
canadien.

L’extraction d’un gramme de 
raduim exige l’utilisation de pas 
moins de six tonnes do minerai, 
sqit près de 2,680 tonnes par li­
vre. Règle générale, les minerais 
n’ont pas cette richesse, et lors­
qu’on tire un gramme de radium 
de 10 tonnes de minerai, on esti­
me que c’est là un bon rendement. 
On exploite même les minerais 
qui ne rendent qu’un gramme de 
radium par 200 tonnes. Rien d’é- 
tonnant, alors, que le prix du ra­
dium soit d’environ $70,000 le 
gramme.

Pans le radium, ce n’est pas 
tant l’élément chimique qui 
tient notre attention, que la ra­
dio-activité, — cette propriété 
étonnante d’émettre spontanément 
des radiations ou émanations d’un 
caractère spécial, émanations qui 
peuvent pénétrer une substance 
demeurant opaque sous l’action 
des rayons lumineux ordinaires.

Quant à leurs effets physiolo­
giques, les rayons du radium ont 
servi, comme les rayons X, à gué­
rir le cancer. Exposés à ces 
rayons, les tissus sains offrent 
quatre à sept fois plus de résis­
tance que les tissus malades. C’est 
donc dire que, dans le cas d’une 
affection cancéreuse, affection où 
les tissus malades peuvent être 
détruits sans que les tissus sains

Parfois même, le traitement les a 
fait disparaître complètement. Ce­
ci est vrai surtout du cancer de 
la peau, de la lèvre ou de la bou­
che. A l’heure actuelle, ces affee 
lions sont traitées par la radium- 
thérapie avec autant, voire plus 
de succès, que si l’on avait re­
cours à la chirurgie. Il est clair, 
cependant, que la radiumthérapie, 
étant une forme de traitement lo­
calisé, réussit d’autant mieux que 
l’étendue de la lésion est plus res­
treinte ; d’où l’importance prati­
que du diagnostic précoce. Toute­
fois, lorsqu’il s’agit de tumeurs 
profondes, l’ablation chirurgicale 
est d’ordinaire la plus sûre défen 
se. Grâce aux expériences et aux 
travaux scientifiques qui se pour 
suivent sans relâche dans le mon­
de entier, la génération actuelle 
aura peut-être le bonheur d’accla­
mer le jour où les recherches de 
laboratoire auront triomphé du 
cancer, comme elles ont déjà con 
quis ces redoutables fléaux : la 
variole et la diphtérie.

Le Fonds pour la lutte contre le 
cancer au Canada, en commémo­
ration du Jubilé du roi George V 
(King George V. Silver Jubilee 

re- Cancer Fund) a été créé pour 
permettre de tels travaux au Ca­
nada. Si vous voulez prendre part 
à cette campagne humanitaire, 
veuillez faire parvenir un dollar à 
Lady Bessborough, à Ottawa.

Lorsque vous enverrez votre obo­
le, n’oubliez pas d’écrire bien lisi­
blement votre nom et votre adres­
se. En effet, Lady Bessborough a 
exprimé le désir d’accuser récep­
tion de chaque offrande au moyen 
d’une carte préparée à cette fin.

J. J. H.

La qualité commande toujours ('atten­
tion—c'est pour cela que vous voyez 
les Sweet Caporals sur les I èvres de tout 
le monde et que vous entendez louer 
partout la douceur de cette fameuse 
cigarette. La jeune génération, parti­
culièrement, éprouve une impression 
nouvelle è constater ce que ses aînés 
connaissaient depuis longtemps, savoir

3ue les Sweet Caporals sont toujours 
es cigarettes plus douces, plus ra­
fraîchissantes, donnant plus de con­

tentement que la moyenne I Que les 
Sweet Caporals aient aujourd'hui 
même l’occasion de vous montrer 
comme elles sont réellement bonnesl

Collectionnez les "Mains de Polcei

CIGARETTES

SWEET CAPORAL
Les Communes votent 

l’assurance-chômage
Ottawa, 13. — Le bill de l’as- 

suranco-chômage a été voté par 
la Chambre des Communes, hier, 
quelques minutes après que le 
chef libéral, le très honorable M. 
W.-L. MacKenzie King, eut don­
né lecture d une déclaration soi­
gneusement rédigée exposant

Les C. C. F. 
ne s’entendent 

pas entre eux

M. Woodsworth et Miss Mao 
Phail ont failli se prendre aux 
cheveux à la Chambre, hier. La 
chef des C.C.F., n’est pas satis­
fait de la jiïïîrnée de huit heures, 

attitude de son parti à l’égard jH voudrait celle de six heures et 
de la législation de réforme du sm* ^cs terres, comme dans les 
gouvernemont. Le bill en ques- manufactures. Mademoiselle Mac- 
lion attend maintenant sa ratifi- Phail, qui cette fois ne parlait 
cation par le sénat. {pas à travers son chapeau, a pro-

t , - . testé qu’une telle loi serait innp-Le chef libéral annonça que' *
„ t i i-n Plicablc à la campagne. — “Lesson parti supporterait les bills L . i.1. , .
i i> i , . , , 1 fermiers utiliseront plusieurs ô-de l’assurance, de la journée de . / 1 ^
huit heures et du salaire mini- (lnil)0S » 11 ,,(;pondu M. AN oods-

worth. — “Domandoz-lcur plutôt

PROUVÉ ' i ' //

PAWv 
PalblMM 
M»nqae i’appMM 
P»tlnn 
Donfrari d« Am, 
IrrérnlAxliéa 
Troubles inter ms

essentiellement t__
Périodes demiemrentes

Naufrage d’un 
bateau d’excursion 

au Honduras
■ • I

Tegucigalpa, Honduras, 20. —1 
Le “schooner” d’excursion “Lau-j 
ra”, qui s’est échoué au large j 
d’Utila est une perte complète, j 
mais ses 116 pasasgers sont tous, 
rescapés. Tous cependant ont ! 
perdu leur bagages.

teympténise on eonsèqmenoM At P ANDOS)  B
Mais U font qoe m soient les sAsttablee

PILULES ROUCES
Dow les Femmes Fâles et Faibles t

'*• oie Cfclmlqne FRANCO Américaine Uée, ISIS, «ne S -Denée, Msntréai

mum “parce qu’il en endosse les 
principes tout en demeurant con 
vaincu que chacun de ces bills 
outrepasse la compétence légale 
du parlement”.

“Les libéraux”, dit M. King, 
“ne veulent pas se laisser duper 
en combattant une législation de 
réforme sociale pour donner pré­
texte aux conservateurs d’en1 
faire un cheval de bataille poli-1 
tique.” •

Trois députés seulement ont 
voté contre le bill de l’assurance- 
chômage en troisième lecture. Ce 
sont MM. E.-J. Garland, progres­
sistes, de Bow Rixer; Jean-Fran­
çois Pouliot, libéral de témis- 
couata, et Henri Bourassa, indé­
pendant, de Label le. Le vote fut 
de 123 voix contre 3 dans une di­
vision demandée par le gouver­
nement.

Au cours du débat final, la 
Oliambre rejeta par un vote de 
86 voix contre 65 un amendement 
proposé par M. James S. Woods- 
worth, chef de la F. C. C., dans 
le but de protéger les ouvriers 
contre les patrons malhonnêtes.' 
Les conservateurs se liguèrent so­
lidement contre les libéraux et 
les progressistes dans cette divi­
sion.

de voler jusque dans la lune”.

Voilà un débat de rien du tout 
mais qui n’est pas pour augmen­
ter les chances des candidats 
CjC.F. dans notre province.

ELLE SE RÉGALE D’UNE 
CÉRÉALE QUE SOULAGE 

SA CONSTIPATION*
Le Son All-Bhan Kellogg aide 

Mlle. Kesterkc.

MAUX de TETE,
promptement 

soulagés par les

du Dr. CK Ait ;;Ær

C. S. Heinz décédé
Pittsburgh, 20. — Clifford-S. 

Heinz, 52 ans, vice-président de 
la H. J. Heinz Company, est mort’ 
hier à Palmo Spring, Californie. 
Le président de la compagnie est 
Howard Heinz, son frère.

Nour p.itoiiH ru lottrc: ‘Mo Rouffrais 
de constipation (Irpuis trois uns et 
j'essuyai de nombreux laxatifs. Mais 
l’accoutumance à ces remèdes remenait 
les mêmes ennuis.

“L’an dernier, j’étais en vacances et 
l’on Her vit. du Son Au.-Hhax Kellogjr. 
Je le trouvai excellent. Depuis, je 
prends chaque matin du Son Au.-Bran 
Kellogg et je n’ai plus eu à recourir 
aux autres laxatifs.”—Mlle. Margaret 
Kcstorke. Adresse donnée sur de­
mande.

*Rfiiniltant du defaut de matidren 
inammilablcs dans le régime alimen­
taire.

Les épreuves démontrent que le Son 
Au,-Bilan Kellogg fournit les matières 
inassimilables qui facilitent l’élimina­
tion. Le Son Am.-Bran est aussi riche 
en fer et. en vitamines B.

Les matières inassimilablcs du Son 
Au,-Bilan agissent doucement; elles 
ne sont pas affectées par la digestion 
comme le sont les fibres des fruits et 
de- legumes, et elles sont souvent plus 
efficaces.

Cet aliment n’cst-il pas préférable 
aux risques d’un traitement aux méde­
cines brevetées T Deux cuillerées à 
soupe de Son Au.-Bilan chaque jour 
suffisent généralement, ou à chaque 
repas si la constipation est tmiace. 
Consultez votre médecin s'il n’y a pjvg 
le soulagement.

S’emploie comme céréale ou cuisiné. 
Toutes épiceries. Fabriqué par Kel­
logg, à London, Ontario.

{ Vivez déiormali des jours ensoleillés
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JOURNEES 
AGRICOLES 

EN ABITIBI
M. Alex.-J. Rioux, agronome 

régional, nous avise que le pro­
gramme-itinéraire des journées a-

Travail de l’Unité 
Sanitaire dans le 

comté d’Abitibi
Depuis octobre 1934

chose a été possible, j’ai tenu des 
cliniques pour les bébés. Nous 
avons tenu 21 de ces cliniques et 
nous avons vu et pesé 392 bébés, 
une moyenne de 19 bébés par cli­
nique, et nous avons donné aux 
mères des conseils que nous vrov- .
«ns bons pour le maintien ou la mvers,té Laval' Quebec.

Carnet social
M. le Dr André Bigué était de 

pasage à Québec et Montréal la 
semaine dernière, il a rendu visite 
à son fils Germain, E.E.M. à TU-

LaiReine, Abitibi

lour faire suite à la (^‘manc^e : reCouvrance‘de la santé chez leurs 
gricoles devant être tenues en j des membres du Conseil de corn-j ^£s ^ ces C0nférenCes ou clini- 
Abitibi, au début du mois d’avril, té de l’Abitibi à sa séance du 13 (jnes nouR avons ditribué 1168 
sera publié in extenso, dans no-1décembre dernier, je vous commu- pièces de littérature sur les sujets 
tre prochaine édition, le 29 du nique le rapport suivant de nos :nt('ressant et j mxpe ot iVnfanttuois courut.. - . activités depuis l’organisation ,1c ‘"^r^X^èrcs Vilitculr ont

notn‘ Unité Sanitaire. fait des visites à domicile pour
Dans le courant de l’automne voir les bébés et ont invité les

dernier, du mois d’octobre au mères de famille à venir aux con-
Jeudi le 7 — Monsieur Frank ) °*8 jaiiv*ei\ nous avons Yac* férences et à amener leurs en-

Folev, maire ,1c la municipalitéIc‘illa e"fan*s dans 77 clastsoa fan,s allx cliniques. Le nombre 
des Cantons Unis, La Reine et °" ,!Cole3- Dc 111 us no’,s avons falt <lc «os visites est de 658. 

Desmeloizes, P. Q., est revenu 
d’un voyage d’affaires à Amos.

Vendredi le 8 — M. l’abbé An- 
thime Meunier, curé de La Reine, 
en revenant d’un voyage au chan­
tier Branconnier, à Mace, a eu 
l’honneur de rencontrer Son Ex­
cellence Mgr Louis Rhéaume, 
évêque d’Haileybury, qui se ren­
dait à Rouyn.

Les demoiselles Auréa et Marie- 
Rose Jacob, de Timmins, sont ar­
rivées dans leur famille mandées 
d’urgence au chevet de leur frère 
Achille dangereusement malade, 
mais quel ne fut pas leur douleur 
en arrivant d’apprendre que leur 
frère avait cessé de vivre (jeudi) 
la veille à deux heures de l’après- 
midi.

Samedi le 9 — Madame Zoti- 
que Jacob, de Dupuy, et madame

* * *

M. Maurice Bénard, a été à 
Québec et Montréal, la semaine 
dernière.

l'examen médical scolaire aux éeo-, E„ ^néral nou8 avons été bien
les dans les villages. Vu les dif- reçM et ^ remercie l„ popula-
ficultés de communications en hi- lion ()p rAbitibi de son encoura.
ver, nous n avons pu faire la mê- pemcn, j no,re oeuvre dUvgiène
me chose dans les écoles en de- (,pa et des enfants
hors des villages. Nous nous re- -, . , , », .f , . A En ce qui regarde les maladiesprendrons soit le printemps ou . . .. j/ i,, . . . 1 contagieuses, il nous a été décla-
rautomne prochain. , • a» ire ou nous avons dépiste le nom-

Le nombre d’enfants qu, nous bre de cgg suivants. Bou^ole, 
avons examinés est de 1398, corn- 248 Tvphoidei ^ Tuberculose 
pris dans 50 classes. Dans chaque n Coqucluchei 3i ete.„ 
classe notre infirmière-visiteuse a
fait une conférence d’Hygiène Nous avons fait enquête dans 
pour les enfants en insistant sur ln plupart des cas et avons tenté 
les défauts qu’elle avait trouvés de circonscrire l’épidémie de rou­
et donnant les directions pour la geôle qui a sévi dans l’ouest du

• • •

Madame Dr Martel est de re­
tour d’un voyage à Québec et Lé­
vis.

• • •

nus et bienfaisants.
Votre beau geste est admirable 

et grand, qui vient avec une si 
touchante spontanéité, au secours 
de plus malheureux que vous!

Vos Ames sensibles et bonnes 
vibrent douloureusement de la 
souffrance d’autrui; vous n’aspi­
rez qu’à l’apaiser, la soulager, la 
guérir !

Votre ardente charité toujours 
en éveil se fait agissante et acti­
ve envers les pauvres malades et 
les dévouées infirmières qui dé­
pensent à leur chevet le meilleur 
de leur vie. Devant leurs nécessi-

Mlle Bernadette Veillette, était i^3 ”r,!:ente3 vo"s vous in"™iez 
de passage il Montréal ponr la fin!* ,e"r devenir 3ec0urab,e3 ! V(m3 
le semaine eur aPPortez’ avec reconfort

de votre affection, votre aide effi­
cace.• • •

Madame Edmond Carrière rece­
vait dimanche, à un bridge. Les
salons étaient décorés de jonquil- , , , ,. , , ,
les et de tulipes. Les invit4g ^Pa"<lre du bien-etre et dn bon
étaient: Mesdames David Gourd,'^ v“"3 en./a,t“ votrte tache' 
T.-A. Lalonde. André Bigué Jo Votre *éner09lté crée entre nou8

Amis Bienfaiteurs, vous con­
naissez l’art exquis de donner.

seph Dion, Alfred Roy, J. de V. 
Lafrance, Lucien Cardinal, A. St- 
Onge, J.-E. Voyer, J.-R. Bail, Ro­
saire Gagnon, Aurèle Drouin, Gus-

correction de ces défauts.
Nous avons envoyé au prési­

dent de la Commission Scolaire de 
chaque municipalité scolaire les 
rapportsde cette inspection quand 
nous avons pu les compléter.

Le nombre d’enfants normaux,

comté. Nous avons examinés 321 
enfants dans 14 classes pour dé- 
pistaere de maladies contagieuses, 
spécialement infections de la 
peau.

Tel est Messieurs, le bilan de 
nos activités à dale, et nous ne

un lien très fort et bien doux. El­
le attestera longtemps, toujours, 
votre sympathique dévouement à 
ITiôpital d’Amos et aux religieu-

tave Pugnay, J.-E. Montambault.,3eS 1’03Pitali*re3 <1ui la diri^nt'

Paul Vomcault (née Marie-Ange c’est-à-dire chez lesquels noua n’a- fnjsons „„ Ponlmcncer. Ceci re-
In su\ft\ 1 /1/\ L?r\r\r iromina co « « « # . • i 1Jacob), de Rouyn, sont venues se 

joindre à leur famille éplorée.
vous pas trouvé les defauts sui-! pr^geil|e travail d’environ 2
vanta : amygdales, végétations

Mademoiselle Yvonne Jacob, ins-ja(^noiaeS) glandes cervicales,
mois, car avant janvier 1935,
nous étions en période d organisa

Les parents ont été avertis des pnsserons pas ia majeure partie 
défauts trouvés par une lettre (|e notre temps en chemin de fer. 
spéciale que 1 enfant devait leuri ^01lR sommes en pourparlers 
remettre. Nous avons ditribué aux nvec ie Bureau de Québec pour 
enfants et aux institutrices 1459 auRenter notre personnel et 
imprimés sur 1 hygiène des en- njnsj nos activités, sans qu’il en

gneur M. Henri Gosselin, à l’âge 
de 40 ans, après une vie de dur 
travail.

Lundi le 11 — Ont eu lieu en 
l’église de Saint-Philippe de La
Reine, les funérailles dc Achille ....,........        .... amgl nos actlvltM( sans
Jacob, décédé à l’âge de 13 ans et fants scolaires. J’espère que nous e01^(1 rjeT1 p|us an £onseil de 
10 mois. Le convoi funèbre est repasserons dans les classes l’au- f*0mté. D’ici à votre prochaine 
parti de sa demeure à 8.30 heures tomne prochain, nou trouverons ^semblée, il v aura du nouveau 
pour se rendre à l’église, La levée'de l’amélioration. *e v(mg cn jperat part
du corps fut faite par M. l’abbé Dans, certaines municipalités 
Anthime Meunier, curé de la pa- qui nous en ont fait la demande! 
roissc, qui chanta le service. jou qui ont accepté notre offre»

Outre son père et sa mère, M.|nous avons vacciné contre la fiè- 
et Mme Sinaï Jacob, il laisse dansjvre typhoïde. Le nombre d’injec- 
le deuil sept soeurs. Mme Albert|tions que nous avons données est 
Jolicoeur (née Blandine), de Tim-ide 1099. 
mins, Mme Paul Voineault (née

A. Sylvestre, E. Sicard, E. Si­
mard, Lionel Parent, France 
Brien, J.-E. Duehemin, T. Frigon, 
J.-E. St-Pierre, garde Audet, J.- 
0. Major. Le thé et les glaces fu­
rent servis par Mmes Dr Dion, 
T.-A. Lalonde Dr Simard, Emery 
Sicnrd, Aurèle Drouin, J.-R. Bail, 
G.-E. Duehemin, Lucien Cardinal, 
J. de Y. Lafrance. De masmifiques 
prix furent gagnés par; Mmes Dr 
Sylvestre, garde Audet, Dr Bigué, 
Gus. Duguay. Mme Duehemin, Dr 
Dion et le prix de présence fut
gagné par Mme J.-O. Major.

• • •
M. et Mme Aurèle Drouin, ont 

reçu, samedi soir un groupe d’a­
mis à une partie de bridge. Après 
la soirée, un excellent souper fut 
servi et de beaux prix gagnés.

Dr E. Martel, M.D., D.P.H.

Wpinft Snorts

Marie-Ange), de Rouyn, Mlles 
Auréa, Maric-Rosc, de Timmins, 
Yvonne, Marguerite et Marcelle, 
deux frères, Benjamin et Henri- 
Paul.

Le char funèbre était conduit 
par M. Onésime Audet, M. Jo-

Mademoiselle Irène Lalonde fil- 
.le du populaire propriétaire du
Château Tun, a été élue Reine des 

Nous nous sommes aussi occu- Sp0r^g ^ Amos.
pos des mores de famille et des pjlle présidera tous les événe- 
j eu nos enfants au-dessous de 2 mon^g ja journée sportive du 
ans. Nous achevons de faire la 04 ft Amos, laquelle sera
tournée dans toutes les municipa-( closo par nn banquet h l’Hôtel 
lites du comté. Dans chacune, l’in- Transcontinental. A l’issue du
firmière visiteuse ou moi-même, 
nous avons donné des conférences

banquet, seront décernés les cou-
seph Lnliberté portait la croix. snr l’hysiène de la mère et desj^ to'différâites
Les porteurs étaient MM. André 
Foley, Roger Riopcl, Gaspard 
Frenette et Joseph Bureau.

A la famille cn deuil, nous of­
frons nos phis sincères sympa­
thies.

bébés. Nous avons fait 25 confé- ' ncGvpés sportives, 
rences avec une assistance de 528

Vtïonital Sainte-
Thérèse d’Amos 
reçoit un cadeau 

très appréciable
L’Association des Dames Pa- 

tronnesses atteint le but qu’elle 
s’était proposé dès le début de sa 
fondation; “Doter notre Hôpital 
d’un ascensenr”.

L’initiative de ces charitables 
dames a été puissamment secon­
dée par les différentes associations 
dc cette ville, de sorte que leur1 
ambition fut aussi celle de la plu­
part des citoyens d’Amos.

Par d’ingénieuses organisations, 
les recettes se sont accumulées, 
au point que le projet caressé de­
puis plus d’un au, est devenu une 
réalité. L’ascenseur est installé. H 
fut prêt à fonctionner pour la fê­
te de Noël. En ce jour de grande 
fête chrétienne, où les coeurs

Pour reconnaître de tels bien­
faits, pour vous en rendre éter­
nellement grâce, nous n’avons 
qu’un seul mot, trop bref!

Vocable tout simple, si puis­
sant â traduire l’immense gratitu­
de dc nos âmes, la profondeur de 
notre reconnaissance sans borne, 
quand l’émotion de tout l’être en 
fait vibrer les courtes syllabes î

Petit mot bien éloquent, pour­
tant ! quand spontanément, il 
jaillit du coeur aux lèvres dans 
l’expression de sentiments ressen­
tis intensément au plus intime de 
soi-même.

Ce mot, bienfaiteurs généreux, 
de tout l’élan de nos coeurs at­
tendris, de toute l’ardeur de no­
tre ferveur, nous vous le répé­
tons; “MERCI!”.

Soyezheureux ! on ne l’est ja­
mais plus qu’en faisant comme 
vous le bonheur des autres.

Une religieuse de l’Hôpital.

Jacques Bouchard
Assurances générales

Edifice T.-A. Lalonde

AMOS QUE.
--

G. DUGUAY
Notaire

ASSURANCES GENERALES 
en connection avec

Roy Authier&CIE
Edifice : Agence des Terres 

AMOS, QUE.
m No. 170 C. P. “H".

femmes, une moyenne fi’assistan-- u pr0Krja egt nP(.nmpli par ^
ee de 21 femmes à chaque confé- qui fait choses et non'^ '’ôatarellément'disposés à la

Jr<“"Ce' . .. . .. , par celui qui discute de quelle , :oie et à la reCOnnaisanee, le per-
Dans les municipalités ou la manière elles n’auraient pas dû SOImei relipieux et laiqne de no-

être faites. jtre Hôpital s’est doublement ré-
ROOSEVELT j joui. Quelles actions de prrâces et 

| quelles ferventes prières les heu- 
reuses bénéficiaires ont adressé

PROPRIETE A VENDRE
A LA SARRE

Près de la Rivière à proximité de l’cglise. — Maison deux étages, 
9-pièces entièrement finies, grange et garage, le tout en très 
bonne condition, à PRIX AVANTAGEUX pour cause de départ.

Casier postal : 73 La Sarre ou 212 Amos

L’Imprimerie d’Amos
Les pionniers l’imprimerie 

dans l’Abitibi.

Où l’on vend moins cher 
qu’aiUeurs.

;2ème Avenue, AMOS, C. P. 285

au petit Roi de Bethléem qui a 
inspiré tant de dévouement à nos 
oeuvres !

Merci! à vous, généreux dona­
teurs et donatrices. Que par la 
voix de la “Gazette du Nord” no-

Leon Dussault, G. R.
AVOCAT

Péléphone No. 67 C. P. 188
Edifice Drouin

1 bureau de Poste)
AMOS.

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil 

Spéchlité : — MINES
5M19 Del&naudifae,

tre reconnaissant “Merci” vous ___
! atteignent^ vous tous amis incon-Chcnw <85, - MONTREAL


